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Au Burundi, la lutte contre le sida mise en pA®©ril par 1a€™administration Trump

Le Monde, 01 dA©cembre 2025 Au Burundi, la lutte contre le sida brutalement percutA©e par la€™arrAdt des aides amA®ricair
A«A On est dans une logique de survieA A» Reportage | Dans ce pays da€™Afrique, IA€™un des plus pauvres au monde, la
suppression de 1a€™aide amACricaine et la rA©duction globale des financements internationaux ont eu un impact immA®diat si
la lutte contre le VIH et sur lJaA€™aide aux malades les plus vulnA©rables.Dans la petite salle aux murs bleus, Caritas hoche
doucement la tAdte face A la mA©decin qui la€™interroge. Oui, elle a bien pris ses mA©dicaments pour se prA©munir de la
tuberculose. Oui, elle donne bien son traitement A son enfant.

La jeune femme de 26A ans (qui, comme la plupart des tA©moins citA©s dans cet article, na€™a pas souhaitA© donner son no
famille) est infectA©e par le virus de 1A€™immunodA©ficience humaine (VIH), responsable du sida. Elle la€™a appris au cours
grossesse. Sur ses genoux, sa fillette de 6 mois babille dans sa mariniA're A fines rayures et rA©clame le sein. Dans
[&€™espoir de ne pas lui transmettre le virus, Caritas ne rate pas un rendez-vous au centre Turiho de 1&€™association ANSS-
SantA®© plus, premier lieu de dA©pistage et de prise en charge de personnes vivant avec le VIH de Bujumbura, la capitale
A©conomique du Burundi. Un refuge aujourda€™hui menacA®© par la rA©duction drastique de Ia€™aide internationale dA©cid2
nombreux pays riches, Etats-Unis en tA2te. Dans ce petit Etat de la rA©gion des Grands Lacs, la&€™un des plus pauvres du
monde, environ 1A % des 14A millions da€™habitants vivent avec le virus du sida, 1A 200 en sont morts enA 2023, selon les
estimations de lA&€™Onusida, le programme commun des Nations unies sur le VIH/sida. Chez Caritas, la charge virale est
dA©sormais indAGtectable. Elle AGtait venue se faire dA©pister au centre Turiho aprA’s qua€™une voisine 1&€™avait prA©ven
mari voyait da€™autres femmes, dont une soupAgonnA©e da€™Adtre sAOropositive. Un test a confirmA®© ses craintes. A«A Ar
une telle nouvelle, cA€™est bouleversant, confie Caritas en kirundi &€* qui est, avec le franA8ais, la langue du Burundi &€, un
foulard colorA© nouA®© autour de la tA%te. Mais je ne Ia€™ai pas encore dit A mon mari.A A» A«A Logique de survieA A» Au c
Turiho (A«A nous sommes vivantsA A», en kirundi), cela fait bientA’t sept ans quAE™il na€™y a pas eu de transmission mA re-
du sida, sa€™enorgueillit Evelyne Maniraho, mA©decin au centre depuis 2019. Une victoire de taille quand, au Burundi, seules
69A % des femmes enceintes sA©ropositives bA©nAGficient dA€™un traitement. Avec ses quatre autres centres dans le pays,
lAE™ANSS-SantA© Plus suit quelque 6A 000 personnes vivant avec le VIH. Un A@difice fragile construit pierre A pierre depuis
de trente ans, A 1a€™initiative de Jeanne Gapiya &€* premiAre Burundaise A avoir dA©clarA© publiquement sa sA©ropositivit
a€" et aujourda€™hui dangereusement A©branlA© par les coupes dA©cidA©es en dAGbut da€™annA©e par Ia€™administrati
internationale des Etats-Unis. Sans les financements du programme Pepfar (soit le A«A plan da€™urgence prA©sidentiel pour
la€™aide A la lutte contre le sidaA A») et de laA€™agence amA®ricaine da€™aide au dA©veloppement (Usaid), Ia€™associatic
da€™un tiers de ses employA©s et rA©duire son budget de 25A %. Des associations franA8aises, Coalition Plus et Sidaction, s
venues A la rescousse, mais leurs aides ne vont lui permettre de se maintenir A flot que jusqua€™A la fin de lA€™annACe. L
prochain coup dur risque de venir du Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, une fondation

qui assure 26A % du financement international des programmes de lutte contre le VIH. EnA 2025, il a reA§u moins de
promesses de dons qua€™espACrA© et va devoir rA©duire la voilure. Or ca€™est lui qui finance les antirA©troviraux de Ia€™A
traitements essentiels servant A contrA’ler la rA©plication du virus dans I&€™organisme. Les mA©dicaments contre les infectio
opportunistes, comme les antibiotiques, commencent dJA©jA A manquer. A<A On est dans une logique de survieA A», SAE™inc
Martine Kabugubugu, directrice exA©cutive de la€™association. LA€™impact sur IA€™AOpidA©mie de sida dans le pays a A©
immA®diat. Entre le deuxiA"'me semestre 2024 et le premier semestre 2025, le nombre de cas a clairement augmentA®©. Le
taux de positivitA©, ca€™est-A -dire la proportion de personnes diagnostiquA©es positives parmi celles venant se faire dA©pist:
la€™association, est passA© de 9 A 18A %. Plus de 200 personnes ont AOtA© perdues de vue et ne prennent plus leurs traiter
En consA©quence, le taux de personnes suivies dont la quantitA© de virus dans le sang est devenue indAGtectable, et donc

ne pouvant plus transmettre le VIH par voie sexuelle, est passA© de 97 A 94A %. Une maladie taboue Comment cela a-t-il

pu arriver aussi viteA ? Les premiAres personnes touchA©es par les restrictions budgA®taires sont les pairs A©ducateurs, ces
relais de 1a€™association au sein des communautA©s difficiles da€™accA’s, comme les hommes ayant des relations sexuelles
avec des hommes (HSH), les travailleuses du sexe et les usagers de drogue, qui font partie des populations les plus

touchA®es par le sida au Burundi. La plus grande partie de ces pairs A©ducateurs 4€“ 200A personnes a€*“ ont cessA© leur act
avec la fin des indemnitA©s qua€™ils recevaient pour leurs interventions. Dans le trA’s catholique Burundi, oAl le sida est
encore tabou et associA© A une malA©diction divine, le lien avec les communautA©s tient A un fil. A«A Beaucoup de
bAo©nAdficiaires ont arrA%A© de venir depuis les annonces des coupes amACricaines, parce qua€™ils pensaient que les servic
Actaient tout simplement arrA2tA©sA A», dA©plore Dacosta (qui nA€™a pas souhaitA© donner son nom), pair A©ducateur HSt
29A ans. Lui continue A A“uvrer bA©nA©volement. Chemise blanche et lunettes de soleil sur la tA2te, il a convaincu deux amis
de venir se faire tester A 1a€™occasion de la semaine du dA©pistage organisA©e du 17 au 21A novembre A 1A€™ANSS et che
plusieurs associations partenaires. lls discutent dans une discrAte salle situA©e A 1A€™AGtage, loin de la foule qui attend dans
patio baignA© de lumiA're, au milieu du centre. A«A Le dA©pistage A§a fait peurA ; dans certaines structures, on nous colle un
Actiquette. Ici, cA€™est rapide, et il NnA€™Yy a pas de jugementA A», lance dans un sourire Lavy, AGtudiant en business et mark
tout de rouge vA2tu, dA©sormais sous PrEP, un comprimA®© quotidien destinA© A prA©venir la transmission du VIH. Leur
dA©marche demande du courage, car au Burundi, les relations sexuelles entre personnes de mA2me sexe sont illA©gales et
passibles de deux ans de prison. Alors autant A©viter les regards curieux A 1a€™entrA©e et A la sortie du centre Turiho. Celui
se situe le long da€™une large route en terre battue, trouA©e de nids-de-poule, au bout de laquelle on aperAS§oit de
verdoyantes collines, A quelques centaines de mAtres de I&€™ambassade des Etats-Unis, que IA€™on peut rejoindre A 14€™
des manguiers et palmiers qui bordent les voies. La€™essentiel des trajets se fait A pied, le pays A©tant en pA©nurie de
carburant depuis plus de troisA ans. Une crise prolongA©e qui paralyse de nombreuses activitA©s et lA€™accA’s aux soins.
Quelques privilA©giA©s parviennent A nA©gocier directement avec les pA©troI|ers et disposent de leur propre rA©serve, mais
majoritA© des automobilistes doit attendre des jours entiers devant des pompes A essence ceinturA©es de barriAres. Un

peu plus haut sur la route du centre, une file ininterrompue piA©tine devant le commissariat des migrations pour obtenir un
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passeport, dans 1a€™espoir de quitter le pays. Les femmes, les plus vulnA©rables Face A cette vie prA©caire, de nombreuse:
associations se mobilisent. A quelques minutes de marche se situe le centre burundais de la Society for Women and

AIDS in Africa (SWAA), la€™association des femmes africaines face au sida. Partant du constat que les femmes sont plus
vulnA©rables A |a€™infection, avec une prA©valence de 1,2A % contre 0,6A % pour les hommes, selon une enquAdte menA©x
Burundi enA 2017, celle-ci a AOtA® pionniAre dans 1a€™intA©gration du genre dans la lutte contre le sida. Sous-rA©cipiendair
|AE™ANSS-SantA© Plus, la SWAA traverse les mA2mes difficultA©s, avec le licenciement de la moitiA© de ses employA©s et
la€™annulation de nombreux programmes. Notamment celui en direction des travailleuses du sexe, qui reprA©sentent pourtant
la population la plus touchA©e, 31A % da€™entre elles AGtant infectA©es par le VIH. CA®©sarie, 28A ans, les 1A vres IA©gAre
teintA©es de rose et longue robe bleu marine, raconte ce qui lIA€™a amenA©e A frA©quenter le centre. Devenue orpheline A 7
et ses frAres et sA“urs ayant AOtA© fusillA©s pendant la guerre civile, elle est victime de proxA©nAtes depuis ses 12A ans. C:
lors de sa premiA're grossesse, A 14A ans, que des pairs A@ducateurs lui conseillent de venir A la SWAA. DA©pistA©e positi
au VIH A 17A ans, elle prend depuis, consciencieusement, ses antirA©troviraux, ce qui lui a permis de ne contaminer aucun

de ses trois enfants a€“ ce na€™est pourtant pas chose aisA©e. Comme elle est A la rue, une personne vivant dans une maisc
proche de IA o0A! elle vit lui garde ses mA©dicaments pour AGviter qua€™elle se les fasse voler. Mais cette personne na€™est
toujours disponible A 1a€™heure oAt CA©sarie doit prendre son comprimA®©. Et surtout, quand elle nA€™a pas assez A mangg
traitement lui provoque maux de tAdte et nausA®©es, |a&€™obligeant, pour se reposer, A louer une chambre qua€™elle na€™a p
moyens de s&€™offrir. Elle a profitA© de la semaine du dA©pistage pour faire le test de la tuberculose, principale cause de
mortalitA© des personnes vivant avec le VIH, et celui du cancer du col de IA€™utA©rus provoquA®© par le papillomavirus humai
Elle vient da€™apprendre qua€™elle avait une hA©patite C, une maladie qui, sans mA©dicaments, peut provoquer une fibrose
foie ou une cirrhose. En tant que porteuse du VIH, elle peut bA©nA®ficier da€™un traitement gratuit. A<A JAE™espAre que |1a€
venir de quelque partA A», souffle-t-elle, rA©signA©e. Dans le petit local de la Burundi Association for Women in Action
(BAWA), situA®© plus au sud de la ville, Evangeline Ngendakumana, le sourire rehaussA®© de grillz dorA©s, ces bijoux insAGrAC
entre les dents, se bat depuis des annA©es pour aider les travailleuses du sexe A se maintenir en bonne santA©. Une

dizaine de cartons remplis de prA©servatifs sA&€™empilent derriA re la porte, coincA©s contre une AGtagA re pleine de dossiers
marquA©s A«A Fonds mondialA A» ou A«A piA“ces justificativesA A». MalgrA© la pression de la police, venue A trois reprises
des A«A visites musclA©esA A», elle tient bon, convaincue que pour dA©fendre ces femmes, il faut avoir traversA© les mA2mes
Aopreuves. Elle-mA2me a dAGJA fait de la prison pour A«A tenue indA©centeA A», le droit pA©nal burundais ne rA©primant pe
directement la prostitution mais les infractions qui y sont liA@es. Sur le mA2me trottoir, la Burundi Association of People

Who Used Drugs (BAPUD) vient en aide aux usagers de drogue, principalement ceux utilisant de IA€™hA©roA ne en injection,
chez qui la prA©valence du VIH est estimA©e A 14A %. Pour tenir son budget, Eric Nsengiyumva, le directeur, a sollicitA© le
secteur privA©, envoyant des lettres par dizaines. Sur une table du local, Aboubakar, jeune laborantin en blouse blanche,

a alignA© les tests de 29 personnes venues se faire dA©pister du VIH, de Ia€™hAOpatite B et de 1A€™hAOpatite C. Des bande
apparaissent petit A petit sur les languettes de papier. Le rA@sultat est accablantA : 18 da€™entre elles sont atteints da€™une
hA©patite C. Dans la cour que Ia€™on devine en contre-jour, Pascal attend, le regard un peu flou. Il a 49A ans, cela fait trente
ans quag™il a commencA© A consommer de IA€™hA©GroA ne aprA’s un divorce malheureux. Le traitement de substitution aux
opiacA©es, la mA©thadone fournie par la BAPUD, lui a permis da€™aller mieuxA ; il peut dA©sormais travailler, fumer et boire
biA"re sans avoir peur de retomber. A«A Ici, notre philosophie caA€™est de tout partager, mais 1a€™infirmier nous a dit de ne pa:
faire pour ne pas transmettre de maladies, ca€™est un problA'meA A», regrette-t-il. A«A Si les gouvernements A©taient capab
de prendre en charge ce que nous prenons en charge, on aurait changA© da€™orientationA A», assA ne Jeanne Gapiya,
signifiant que les besoins de la population sont immenses. Le soir, la prA©sidente de IAE™ANSS rend visite aux orphelins de la
Maison de la joie, une structure de I&€™association pouvant accueillir une quinzaine da€™enfants nA©s sA©ropositifs. Il y a Pri
9A ans, recueilli quand il avait 6A moisA dans la province de Gitega, dans les collines du centre du paysA ; sa mAre venait de
mourir et il pesait 3A kilogrammes. Aujourda€™hui, il veut devenir militaire pour intA©grer la garde prA©sidentielle. Face aux
difficultA©s budgA®taires de I&€™association, les anciens de Ia€™orphelinat sA€™organisent aussi pour essayer de financer le
de leurs petits frA"res et sA“urs. Parmi eux, Patrick, 39A ans, travaille dA©sormais A 1A€™ANSS en tant que responsable
informaticien. Il aimerait aider DAGlicia, 23A ans, A terminer ses A©tudes en tA©IA©communications. Dans un grand sourire sG
ses fines tresses noires, la jeune fille raconte une enfance passA©e dans cette petite maison, prenant ses antirAGtroviraux

tous les matins A 6A heures, en mA2me temps que les autres enfants. Aujourda€™hui, elle va A 1&€™universitA©, rencontre d
A«A Je ne dis pas toujours que ja€™ai le VIH, je na€™aime pas quand on me regarde avec pitiA©®, ce virus ne me dAGfinit pas.
ParA Delphine RoucauteA (Bujumbura [Burundi], envoyA©e spA©ciale)
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